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Romont » Plus de quarante adolescents de Romont et environs ont défendu

jeudi dernier, lors d’une soirée organisée par les travailleurs sociaux de rue de

l’association REPER, la création d’un skatepark dans le chef-lieu glânois.

A l’origine de la démarche, trois élèves en dernière année d’école primaire qui

pratiquent des acrobaties avec leur planche à roulettes, BMX et autre trottinette.

«On a effectivement reçu une lettre assez sympathique de très jeunes gens»,

confirme le conseiller communal Thierry Schmid, en charge du dicastère de la

jeunesse. «Lors d’une discussion avec le conseil, on a estimé qu’il fallait donner

suite à la demande. On reste toutefois réalistes et prudents, voyant les

expériences passées», ajoute l’élu, évoquant des risques de nuisances ou de

déprédations. Bien que l’exécutif ne prenne aucun engagement à ce stade, il

s’est tourné vers les travailleurs sociaux de rue pour aborder la question.

«Nous avons rencontré ces trois jeunes avant les vacances de carnaval, afin

de voir avec eux comment ils pouvaient préciser leur demande», explique

Christel Richoz, travailleuse sociale de rue. Ensemble, ils ont convenu de

l’organisation d’une soirée réunissant les personnes intéressées. Soit des

jeunes que les trois initiants ont mobilisés via les réseaux sociaux. «Notre rôle

est d’accompagner les jeunes quand ils ont des projets», explique Christel

Richoz qui a été surprise par l’engouement suscité par l’idée: «Je m’attendais

plutôt à voir entre 10 et 15 jeunes, que 40 à 45.» Durant la soirée, les jeunes

ont développé leurs idées par groupes de six: certains se penchant sur les

arguments en faveur d’un skatepark, d’autres imaginant les infrastructures

souhaitées. Puis ils ont présenté leurs réflexions devant l’assemblée. Quant à la

suite? «Un groupe d’une dizaine de jeunes s’est constitué en groupe de travail.

L’idée sera pour eux de dialoguer avec la commune et de jouer les relais avec

les autres jeunes», explique Christel Richoz. CHARLES GRANDJEAN
PUBLICITÉ


